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Introduction – Marina Ribeiro, Ecolab 
 

La transition écologique exige des décisions réfléchies et des actions concrètes pour 
un avenir durable. De ce fait, les outils de la géomatique deviennent indispensables pour 
relever ces défis, notamment dans l’analyse des territoires ou environnementales, permettant 
ainsi de mieux comprendre et protéger notre milieu.  
  

Selon Marine Ribeiro, directrice de projet adjointe mission Connaissance au Ministère 
de la Transition écologique au sein de l’Ecolab, la mission connaissance des territoires pour 
les transitions écologiques est “un projet de transformation de l’action publique et un projet 
d’innovation numérique”, en partenariat avec les services d'État locaux (territoriaux, régionaux, 
départementales). Les connaissances se basent sur des données et des datas, tandis que 
l’information correspond à des connaissances comprises permettant ainsi d’aboutir à une 
action.  

Dans cette perspective, le site web à pour mission de partager de l’information sur le 
processus de traitement des données. L’une des actions est le déploiement de pôles 
nationaux de connaissances thématiques ou services, notamment dans une logique de 
mutualisation d’outils nationaux afin de répondre à des besoins et politiques publiques des 
services de l’Etats, collectivités et bien d’autres.  

De ce fait, Ecolab à créé divers outils, notamment les outils “Boussole de la rénovation 
énergétique des logements”, “Tableau de bord des mobilités durables “ ainsi que “Énergies 
renouvelables (EnR)”. Par exemple, le dernier outil est utilisé afin d’accompagner la 
décarbonation des territoires. Tous utilisent des données de bases pouvant être issues d’open 
data, de domaines privés ou d'experts. Ecolab, cherchant à rendre tout ceci accessible et 
ouvert à tous, a donc développé ces outils   
 
 La transition écologique est un enjeu de plus en plus important dans nos sociétés, 
attirant de nombreux professionnels et entreprises en lien avec la géomatique à s’y intéresser 
et à mettre leurs connaissances au service du bien commun, notamment les différents 
intervenants présents lors des GeoDataDays 2024.  
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1. CitizenCLIMET : la donnée scientifique et technique au 
service de la transition écologique – Stéphane ROLLE, 
CRIGE PACA (14h25) 

  
CitizenCLIMET est une plateforme innovante qui met à disposition des données 

scientifiques et techniques essentielles pour accompagner la transition écologique. Cette 
initiative vise à valoriser et à rendre accessibles des données souvent sous-exploitées, 
notamment en raison d’un manque de visibilité. L’objectif de CitizenCLIMET est de rendre ces 
données compréhensibles et exploitables par tous. La question centrale est : quelles données 
sont véritablement utiles pour mieux appréhender les événements climatiques et leurs 
impacts ? Quels types de données scientifiques, techniques et géographiques seront 
essentiels demain, et quels nouveaux indicateurs dérivés de ces ressources géographiques 
peuvent être créés pour améliorer la compréhension du climat ? 

 
Un des principes fondateurs de CitizenCLIMET est d’encourager la libération des données 

dès leur validation par les producteurs, qu’ils soient institutionnels ou indépendants. L’exemple 
de Météo France, qui a ouvert ses données en janvier dernier, est une réussite notable. Le cœur 
de CitizenCLIMET est de proposer un rendu visuel clair et simple, sans jamais altérer la rigueur 
scientifique des données. Des cartes, des graphiques et des indicateurs vérifiés sont mis à 
disposition pour aider à la compréhension d’informations souvent complexes. L’outil de 
visualisation, accessible via un site web, permet à tout utilisateur, expert ou non, de manipuler 
les données et d’en tirer des conclusions fiables. 
CitizenCLIMET œuvre également pour la mise à jour continue des données existantes et pour 
l'intégration de nouveaux secteurs d’analyse. Elle ambitionne de développer un guide 
d’utilisation des données géographiques pour les acteurs locaux (PCAET, SCoT, PLUi, etc.), 
afin de les soutenir dans la prise de décisions en matière de transition écologique. 
 

2. PLU numériques au service du PLUi et de la transition 
écologique – Caroline QUEFFELEC & Roberto ESCOBAR, 
Établissement Public Territorial Grnad-Orly Seine Bièvre 
(14h40) 

 
Le territoire du Grand Orly regroupe 20 communes situées au sud de Paris, comptant une 

population de 726 500 habitants. L’élaboration du Plan Local d’Urbanisme intercommunal 
(PLUi) vise à harmoniser la gestion de ce vaste territoire, notamment en standardisant les 
noms des zonages et sous-zonages, ainsi que les réglementations appliquées. Le PLUi permet 
d’identifier des enjeux communs à toutes les communes du Grand Orly. Parmi ces enjeux, la 
protection des espaces verts paysagers est une priorité. Les Zones d’Aménagement Concerté 
(OAP) sont également définies pour encadrer les projets de développement urbain, dans le 
cadre des objectifs de densification fixés par le Schéma Directeur de la Région Île-de-France 
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(SDRIF). Ce document stratégique propose une vision d’aménagement durable et ordonnée du 
territoire francilien. 

La mise à jour continue du projet est une nécessité pour s’adapter aux dynamiques du 
territoire. Cette démarche collaborative fait intervenir plusieurs acteurs clés, dont 
l’Aménagement de l’Établissement Public Territorial (EPT), GEOFIT, les villes concernées, ainsi 
que le service de Système d'Information Géographique (SIG) de l’EPT. L’un des défis du PLUi 
du Grand Orly est de faciliter l’accès à différents types d’informations, qu’il s’agisse de textes 
juridiques, législatifs ou autres, pour toutes les communes concernées. Toutefois, des freins 
juridiques existent, en raison de la sensibilité de certains documents, limitant leur diffusion au 
grand public.  
 

3. S’appuyer sur les enjeux de biodiversité de Sigogne pour 
construire des projets de territoire – Franck GROSSIORD 
& Déborah BECHTEL, Agence régionale de la biodiversité 
Bourgogne-Franche-Comté (15h00) 

 
L'Agence Régionale de la Biodiversité de Bourgogne-Franche-Comté a pour mission 

d'organiser et de mutualiser les connaissances sur la biodiversité. En collaboration avec les 
acteurs économiques et locaux, elle vise à favoriser l'adhésion de tous aux enjeux 
environnementaux. L'agence anime des discussions avec les acteurs locaux et aide à mieux 
connaître le territoire à travers l'exploitation de données naturalistes, qui regroupent plus de 
12 millions d'observations sur la faune, la flore et les habitats naturels. Ces données sont 
accessibles via la plateforme Sigogne, habilitée par l'Inventaire National du Patrimoine Naturel 
(INPN) et le ministère de la Transition Écologique. 

Sigogne est une plateforme dédiée à l’analyse des données naturalistes. Elle offre une 
vision précise du territoire en s’appuyant sur des observations de la biodiversité locale. Les 
données sont utilisées dans plusieurs domaines, tels que la constitution de dossiers 
réglementaires pour les bureaux d'études, et l’aide à la décision pour les autorités territoriales. 
De plus, Sigogne contribue à l'élaboration de documents comme les atlas de la biodiversité, 
les plans Natura 2000, les schémas de la trame verte et bleue, ainsi que les plans locaux 
d’urbanisme (PLU). La plateforme propose deux fonctionnalités majeures. Premièrement, elle 
permet de produire des tableaux de bord et des synthèses à partir des données du territoire 
analysé, aidant ainsi à une meilleure compréhension des enjeux de biodiversité. 
Deuxièmement, elle offre une visualisation cartographique des données grâce à son système 
d'information géographique (SIG), facilitant ainsi l'interprétation et la prise de décision. 

L’Agence Régionale de la Biodiversité a pour ambition d’élargir encore les possibilités 
offertes par Sigogne. Parmi les perspectives envisagées, on note la modélisation des hotspots 
de biodiversité et des corridors écologiques, dans le cadre de la trame verte et bleue. De plus, 
la création d’un observatoire de la biodiversité, avec des indicateurs précis, permettra un suivi 
constant des dynamiques naturelles et écologiques du territoire.  
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4. Cartographier l’éclairage artificiel nocturne par satellite 
pour mieux préserver la biodiversité – Emma BOUSQUET, 
Cerema (15h20) 

Pour organiser la réduction des éclairages nocturnes d'ici 2030, il est nécessaire de 
disposer de données objectives permettant de suivre la pollution lumineuse. Cela inclut la 
mesure de la pollution lumineuse et ceux avec l’aide d’imagerie satellitaire. 

Le satellite Luojia 1-01 a effectué des passages limités en 2018 sur une partie de la France, 
avec peu de traitement des images. L'objectif est de créer une carte précise de la pollution 
lumineuse nocturne à l’échelle départementale (80 départements). Ce travail permettra 
d'améliorer l'aménagement urbain, de réajuster les éclairages publics et privés, et de mieux 
définir les "trames noires" (zones sans éclairage). 
 

Une action de sélection des images exploitables ainsi que des recalages des images et 
autres pré-traitements des données ont été nécessaires afin d’obtenir une sélection d’images 
exploitables. Cette méthode de traitements pourrait être de nouveaux utilisés sur des projets 
semblables dont les données présentent les même problématiques comme par exemple la 
présence de nuages sur les images satellitaires.  
 

5. Sortir le meilleur des multiples données pour l’utiliser 
dans la planification urbaine, du national à l’ultra local – 
Anaïs TEISSONIER, CLS (15h40) 

Les données sont utilisées à tous les niveaux, que ce soit pour un sondage national ou 
encore un sondage local. Afin de certifier de la qualité de ces données que l’on utilise, il faut 
contrôler leur collecte, les traitements qu’on va leur appliquer et les comprendre. 
 

Plusieurs points ont été pointés comme la maîtrise de la provenance des données et donc 
de leur qualité. En contrôlant les données dès leur collecte, on s’assure de leur fiabilité. On 
peut également croiser les données que l’on a avec d’autres données de provenances 
différentes comme des données de l'État ou d’entreprise privée. Il faut ensuite les harmoniser 
et les organiser avant de les partager ou de les utiliser. Tout ce processus permet d’avoir des 
données fiables et de comprendre les données que l’on utilise. 

Conclusion 
 
 La transition écologique peut s'appuyer sur des outils géomatiques et l'exploitation de 
données fiables. Des plateformes telles que CitizenCLIMET ou Sigogne mettent en valeur 
l’importance de rendre accessibles et compréhensibles les données environnementales. Ces 
outils permettent de mieux appréhender les enjeux climatiques, de biodiversité ou encore 
d’aménagement urbain. À travers la mutualisation et l'usage intelligent des données, les 
territoires sont mieux équipés pour répondre aux défis écologiques. 
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